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    Résumé

  




  

    Ce livre est d'abord le récit pluriel - sur le même homme - de tous ceux qui prirent la parole pendant ces deux rencontres. Il est également une sorte de testament d'un Joseph Ki-Zerbo qui, arrivé au crépuscule d'une existence pleinement vécue, voit ses forces physiques décliner, mais dont l'esprit demeurait sémillant. Livrant sa pensée, il ne manqua guère de se délecter avec humour des contingences de la condition humaine, sur un fonds d'autodérision.

  




  

    Ce livre est également un recueil de témoignages et de faits, qui démontrent que Ki-Zerbo a su penser le réel avec l'interdisciplinarité requise, et agir sa pensée en revêtant l'action de formes diverses.

  




  

    La Fondation Joseph Ki-Zerbo, la Mission de Coopération du Luxembourg et Enda Tiers Monde ont joint leurs efforts pour que ce livre contribue à faire connaître à la diaspora et aux nouveaux bâtisseurs de l'Afrique, ce précurseur entré dans le panthéon de ceux qui tracèrent les premiers sillons.

  




  

    L'auteur

  




  

    Au détour de la seconde moitié du 20ème siècle, Joseph Ki-Zerbo, malgré une scolarisation tardive, a bouclé des études universitaires brillantes, sanctionnées notamment par une agrégation en histoire - la première en Afrique noire francophone ! Il s'est forgé une personnalité nourrie d'une symbiose de connaissances issues tant de la modernité que des profondeurs de son Afrique mère. Parallèlement, son intelligence alerte se renforçait d'une volonté tenace, qui lui permettra de faire face aux multiples défis qui l'interpellaient en sa qualité de témoin de son temps. Dès lors, il se déploiera sans relâche sur de nombreux fronts pendant plus d'une cinquantaine d'années, vivant de l'intérieur, la colonisation, la décolonisation, l'euphorie des indépendances, puis leurs errements et le défi de recherche de réponses à la construction d'une Afrique, à la fois éminemment endogène et moderne. C'est ce parcours d'une richesse prodigieuse qui s'interrompit le 4 décembre 2006, avec la disparition de l'illustre Professeur.

  




  

    Bien heureusement, Enda Tiers Monde, sous la houlette du Président de son Conseil d'Administration, l'écrivain Cheikh Hamidou Kane, et en collaboration avec la Mission de Coopération du Luxembourg, avait décidé de rendre hommage au Professeur Joseph Ki-Zerbo, mais de son vivant, en mai 2005. Il s'agissait non seulement de le célébrer à travers sa trajectoire exemplaire, mais également de le laisser questionner par les gens de sa génération et ceux des générations suivantes, et de lui redonner la parole. Car certes Ki-Zerbo n'avait cessé d'écrire, mais il avait encore bien des réflexions à livrer. L'Université Gaston Berger de Saint-Louis et la Maison de la Culture Douta Seck à Dakar furent les cadres d'accueil de ces deux cérémonies d'hommages et de témoignages.

  




  

    Message à la jeunesse de Joseph Ki-Zerbo1

  




  

    L'Afrique a une histoire. L'Afrique, berceau de l'humanité, a enfanté l'histoire. Malgré des obstacles géants, des épreuves majeures et des erreurs tragiques, l'Afrique a illustré notre aptitude au changement et au progrès : notre historicité. Mais celle-ci doit, par la conscience historique, gouverner les trois moments du temps : le passé, le présent et la projection vers l'avenir.

  




  

    L'invocation par nous du passé seul, du passé simple, ne prouve rien pour le présent et l'avenir, alors que la convocation d'un présent médiocre ou calamiteux comme témoin à charge contre nous, peut mettre en doute notre passé et mettre en cause notre avenir.

  




  

    C'est pourquoi chaque Africaine, chaque Africain doit être, ici et maintenant, une valeur ajoutée.

  




  

    Chaque génération a des pyramides à bâtir.

  




  

    Joseph Ki-Zerbo

  


  




  

    1 Publié dans le premier livre posthume / testament de Joseph Kl-Zerbo.

  




  

    Avant-propos

  




  

    Le Professeur Joseph Ki-Zerbo fait partie, assurément, des premières générations de pionniers d'une nouvelle Afrique dont les fils, partis à la conquête de leur liberté par l'acquisition et la maîtrise des armes qui ont permis de dominer leur continent, ont dû livrer des batailles délicates mais bien souvent épiques.

  




  

    Nombre de ces pionniers, entrés tardivement à l'école du colonisateur, ont dû développer des trésors d'intelligence et d'opiniâtreté pour déjouer les traquenards, passer par-dessus les écueils savamment posés, maîtriser leurs légitimes rancœurs sans abdiquer leur dignité. C'est à ce prix qu'ils ont pu acquérir, haut la main, des titres enviables dans des universités dont les portes leur avaient été ouvertes avec prudence. Ki-Zerbo fut de ceux-là, lui qui a eu son baccalauréat à l'âge de 27 ans, après de solides études littéraires, et l'agrégation en histoire au terme d'un parcours universitaire exemplaire.

  




  

    Choix délibéré que le sien du champ de l'histoire, espace de falsifications multiples ! II fallait engager la bataille de la déconstruction salutaire d'un discours historique dominant, fait de travestissements, d'omissions volontaires, de choix idéologiques aux antipodes de l'objectivité scientifique proclamée. Bien heureusement, il ne manqua pas, au sein des universités, des hommes de valeur, habités par le souci de la vérité historique, et la pleine conscience de l'égale dignité des peuples dont les trajectoires sont rythmées de multiples aléas. Joseph Ki-Zerbo en eut, qui le marquèrent et assirent encore davantage ses convictions profondes et la justesse du combat à facettes multiples auquel il allait vouer toute une vie, toute sa vie !

  




  

    Il compta également parmi ses rencontres déterminantes des militants des causes justes, issus du Nord, et qui n'avaient pas craint de ramer à contre-courant des politiques officielles de leur pays.

  




  

    Autour des mêmes idéaux sa réflexion et celle de ces militants fut croisée ou conjointe, pour apporter des réponses idoines, en partant du vécu des communautés, des peuples, de leurs patrimoines historique, socioculturel; de leurs projections dans un devenir à bâtir.

  




  

    Habité au plus profond de lui-même par l'importance de la dimension culturelle pour tout peuple qui cherche à se construire; ayant par ailleurs une connaissance fine des étapes historiques des peuples africains, des périodes de grandeur comme de décadence qui jalonnèrent leurs trajectoires, jusqu'à la domination coloniale et ses savants maquillages de la réalité historique, Ki-Zerbo vécut la dimension de l'endogénéité comme une donnée irréductible, et la situa au cœur de sa réflexion. Mais pour lui, il s'agit bien moins de s'abîmer dans la fétichisation d'un passéisme nombriliste de cette africanité, que de s'inscrire dans une dynamique salutaire et volontaire, admirablement conjuguée par le célèbre historien en ce raccourcis saisissant : « Il faut moderniser l'Africanité et africaniser la modernité ! » Pour ce faire, l'une des démarches idoines qu'il préconisa consiste à « infrastructurer les cultures africaines. »

  




  

    Dans son cheminement, le Professeur Joseph Ki-Zerbo rencontrera tout naturellement Cheikh Hamidou Kane et Jacques Bugnicourt. Si l'itinéraire du premier s'apparente par nombre d'aspects à celui du célèbre Professeur qu'il retrouva en France, en s'y rendant pour la poursuite de ses études supérieures, un compagnonnage véritable les a liés au plan des convictions, des options et du militantisme politiques, ainsi que de la bataille pour l'avènement d'une Afrique nouvelle, réinstallée dans une auréole de dignité rétablie. Complice et condisciple de Jacques Bugnicourt, Cheikh Hamidou Kane permettra la rencontre entre Ki-Zerbo et ce militant du Tiers Monde, qui osa braver la politique officielle de son pays; un homme du Nord qui choisit la cause du Sud. Avec celui-ci et d'autres compagnons, ce tandem créera Enda Tiers Monde, une organisation du Sud, née au Sud et basée au Sud.

  




  

    Au cœur des options fondamentales d'Enda se situe, notamment, l'accompagnement des communautés de base villageoises et bidonvilloises, dans la connaissance et la reconnaissance de leur éminente dignité et de celle de leurs cultures. Également dans la tension renouvelée de leurs efforts de diagnostic de leurs réalités locales, projetées dans une vision globale d'un monde innervé par des liens multiples de solidarité certes, mais surtout de dépendance et de domination. Pour Enda, l'accompagnement de ces groupes inclut aussi la prise en compte, par les décideurs qui agissent en leur nom, de leurs efforts de construction de leur devenir, dans une interaction cohérente et synergique.

  




  

    Avec le Professeur Joseph Ki-Zerbo, Enda partagea notamment, le souci et les efforts de prospection du concept des cultures endogènes. Il se développa ainsi un compagnonnage consolidé par l'exil du Professeur au Sénégal - 1983-1992 - période au cours de laquelle, les portes d'Enda lui furent ouvertes et le dialogue autour des démarches et des valeurs fondatrices intensifié, grâce à cette proximité.

  




  

    On comprend dès lors que Cheikh Hamidou Kane, alors Président du Conseil d'Administration d'Enda, ami et compagnon depuis les années 1950 du célèbre historien, décide d'honorer de - son vivant - un homme qui aura tant fait pour l'Afrique et la recherche historique. Jacques Bugnicourt aurait entièrement souscrit à une telle initiative, s'il n'avait déjà été arraché, en avril 2002, à l'affection des siens et de tant d'autres de par le monde. Pour le Président du Conseil d'Administration d'Enda, il s'agissait d'organiser des cérémonies d'hommages et de témoignages, en donnant la parole aux intellectuels de tous bords dans deux lieux symboliques au Sénégal : Saint-Louis, ancienne capitale de l'Afrique Occidentale Française dans son université - Gaston Berger -, et Dakar, pôle de vie intellectuelle, en sa Maison de la Culture Douta Seck. Il s'agissait de rendre hommage à Joseph Ki-Zerbo, de témoigner de l'excellence de son parcours, de ses engagements et de ses combats. Il s'agissait de le laisser interpeller par les jeunes générations, afin de lier le passé au futur projeté. Ce faisant, on lui donnait l'occasion de reprendre encore une fois la parole pour informer, édifier, enseigner à partir des leçons tirées d'une vie intense; des leçons mûries et traduites en une pensée forte de la profondeur de sa réflexion et de son encyclopédisme. Au crépuscule d'une existence bien remplie, Ki- Zerbo avait le droit sinon le devoir de délivrer ses ultimes messages.

  




  

    Enda s'engagea entièrement dans cette initiative qui reçut l'appui de la Mission de Coopération du Luxembourg, dont les représentants, en considérant la situation de leur propre pays, estimaient être parmi les mieux situés pour comprendre le combat du Professeur. Du reste n'avaient-ils pas soutenu la réalisation et la diffusion d'un film sur la vie de Ki-Zerbo - du cinéaste burkinabé, Dany Kouyaté : « Joseph Ki-Zerbo : Identités, identité pour l'Afrique » ?

  




  

    De son côté, l'Université Gaston Berger s'engagea pleinement dans la démarche et accueillit, le 25 mai 2005, la séance d'hommages et de témoignages dans son grand amphithéâtre, où le corps professoral était présent en grand nombre, les étudiants bien plus encore, qui occupèrent jusqu'aux marches entre les rangées de bancs. Ce fut de grands moments de délivrance de discours préparés ou improvisés dans le feu de l'action. Ce fut également de grands moments d'écoute, de la part d'une jeunesse étudiante avide d'en apprendre sur un auteur découvert ou déjà lu, mais dont la trame de la trajectoire n'avait été autant illustrée par des compagnons de route ou interrogée par ceux qui n'avaient pu pénétrer tous les pans et arcanes de sa pensée.

  




  

    Arrivé à Dakar la veille de la cérémonie, le Professeur Ki-Zerbo n'avait pu se rendre physiquement à Saint-Louis, mais ce fut comme si sa présence emplissait les lieux de tout son être !

  




  

    Deux jours plus tard - le 27 mai 2005 - la Maison de la Culture Douta Seck, à Dakar, abritait la même cérémonie, avec une forte présence des gens de la génération du Professeur, et dont la plupart n'avaient pas pu faire le déplacement de Saint-Louis. Accueilli avec respect, chaleur et affection, le Professeur était là, écoutant attentivement tous ceux qui prenaient la parole, griffonnant quelques mots après chaque intervention, avant de livrer une synthèse remarquable, qui lui permit de répondre à la somme des questions et interpellations qui lui avaient été adressées.

  




  

    Les deux séances furent présidées par le Professeur Amadou Makhtar Mbow, ancien Directeur Général de l'Unesco. Elles ne pouvaient être mieux conduites qu'avec cette personnalité hors pair, historien et compagnon de Joseph Ki-Zerbo de surcroît.

  




  

    Autant ceux qui avaient rédigé un texte, que ceux qui intervinrent sur le vif, furent enregistrés au magnétophone et leurs discours retranscrits- Ce sont ces textes, relus par leurs auteurs, qui constituent la substance principale de la présente publication.

  




  

    Mais le contexte des prises de parole ne permettait que difficilement à chaque intervenant de délivrer à l'endroit du Professeur un message complet. C'est pourquoi quelques-uns ont dû reprendre leur texte en lui apportant les adjonctions jugées nécessaires. D'autres ont fourni des textes de témoignages additionnels pour exprimer leur attachement à l'endroit du Professeur et ce qu'il a pu leur apporter dans leur parcours.

  




  

    D'emblée, il avait été décidé que les cérémonies de Saint-Louis et Dakar aboutiraient à une publication en hommage au Professeur et de son vivant. C'est pourquoi les enregistrements avaient été transcrits peu de temps après la tenue des deux séances et une mission d'Enda s'était rendue à Saint-Louis, en mai 2006, pour soumettre leurs textes aux intervenants de l'Université Gaston Berger. Malheureusement le projet de publication a été interrompu par la disparition brutale et tragique du Secrétaire Exécutif d'Enda de l'époque, Mohamed Soumaré, en juin 2006, conduisant cette organisation à la reprise du processus de recrutement d'un nouveau Secrétaire Exécutif. Puis, ce fut autour du Professeur Ki-Zerbo lui- même d'être rappelé à Dieu, en décembre 2006, nous jetant tous dans la consternation.

  




  

    Il a fallu relancer le processus éditorial, lorsque Enda a retrouvé de nouveau un fonctionnement normal de ses instances dirigeantes, et suite à la signature, en mars 2008 à Ouagadougou, d'une convention de partenariat entre le Centre d'Études pour le Développement de Africain - CEDA -, fondé par Ki-Zerbo lui-même, et Enda.

  




  

    *


    **

  




  

    La disparition du Professeur Joseph Ki-Zerbo a donné l'occasion à des institutions, associations et personnalités du monde de la recherche et de l'action, de lui rendre hommage. Il en est notamment ainsi du Conseil pour le Développement de la Recherche en Sciences Sociales en Afrique - CODESRIA - dont il a été l'un des acteurs majeurs; de l'Association des Historiens Africains dont il a été le premier président; de la Génération Joseph Ki-Zerbo. Que tous trouvent, ici, l'expression de notre gratitude pour l'autorisation qu'ils ont donnée aux éditeurs du présent ouvrage de reprendre certains de leurs textes d'hommages et de témoignages.

  




  

    Il a fallu également témoigner du parcours du célèbre Professeur à travers les points saillants de sa biographie, mais également de la bibliographie détaillée de ses nombreux écrits, de ceux que sa production intellectuelle a suscités, ainsi que de la filmographie dont il a été l'objet et de sa présence sur Internet.

  




  

    Mais au-delà de la recherche et de la réflexion, l'on ne pouvait oublier l'homme d'action, soucieux et capable de mettre en place des démarches opérationnelles et des structures organiques d'intervention, pour traduire dans les faits ses idées, et contribuer à la transformation de la réalité et à l'amélioration des conditions de vie de groupes de personnes ou de populations. À ce titre, le Professeur Joseph Ki-Zerbo laisse le patrimoine que sont le Centre de Recherches pour le Développement Endogène (CRDE) et le Centre d'Études pour le Développement de Africain (CEDA), la Fondation Joseph Ki-Zerbo, le Centre de Documentation Joseph Ki-Zerbo.

  




  

    Ce faisant, il a investi le réel, du local à l'international, en ne craignant pas de parcourir la brousse africaine pour se retrouver, réfléchir et agir avec des groupes de femmes et d'hommes; ou de traverser les océans pour entamer le dialogue d'idées et de démarches avec des gens d'autres horizons, comme ce fut le cas avec la Campagne brésilienne contre la faim et pour l'éthique en politique, menée en 1994 au Brésil et dont les thèmes demeurent d'une brûlante actualité.

  




  

    Ainsi, le personnage, resté fidèle à lui-même, nous laisse les sillons tracés par son propre parcours, en rappelant que « chaque Africaine, chaque Africain doit être, ici et maintenant, une valeur ajoutée », et que « Chaque génération a des pyramides à bâtir » !

  




  

    N'a-t-il pas prévenu avec la gravité du sage au crépuscule de sa vie, tourné non vers le Couchant mais vers le Levant : « Nan Laara an sara ! » en langue dioula, bambara, mandingue, c'est-à-dire « Si nous nous couchons, nous sommes morts » !

  




  

    Raphaël Ndiaye


    Enda Éditions

  




  

    Première partie

  




  

    Acte I


    Cérémonie d'hommages et de témoignages


    Saint Louis, Université Gaston Berger, 25 mai 2005, Grand Amphithéâtre

  




  

    La séance a été présidée par le Professeur Amadou Makhtar Mbow, ancien Directeur Général de l'Unesco, en présence notamment des personnalités suivantes :

  




  

    – M. le Professeur Gora Mbodj, Représentant du Recteur de l'UGB, Ndiawar Sarr,

  




  

    – M. Cheikh Hamidou Kane, Président du Conseil d'Administration d'Enda Tiers Monde,

  




  

    – Hamadou Konaté, Représentant de la Mission de Coopération du Luxembourg,

  




  

    – Baydallaye Kane, Professeur à l’UGB, maître d'œuvre de la cérémonie,

  




  

    – Des professeurs de l'UGB et des personnalités de divers horizons.

  




  

    Ouverture de la cérémonie d'hommages

  




  

    Par Madame Diagne, MCI

  




  

    Monsieur le Représentant de la Mission de Coopération du Luxembourg au Sénégal,

  




  

    Monsieur le Directeur du « Centre Régional des Œuvres Universitaires et Sociales - CROUS » de Saint-Louis,

  




  

    Monsieur le Secrétaire Général de l'Université Gaston Berger, Honorables invités,

  




  

    Messieurs les Directeurs d'UFR et d'instituts universitaires,

  




  

    Monsieur le Rédacteur en Chef de la revue « Université, Recherche et Développement - URED »,

  




  

    Mesdames, Messieurs les enseignants et chercheurs de l'Université Gaston Berger,

  




  

    Mesdames, Messieurs du personnel administratif, technique et de service de l'Université Gaston Berger,

  




  

    Chers étudiants,

  




  

    C'est à un homme de culture, historien de renommée internationale, écrivain, intellectuel engagé dans l'action politique et l'analyse économique et sociale que nous rendons hommage aujourd'hui. J'ai nommé le professeur Joseph Ki-Zerbo.

  




  

    Cette manifestation d'envergure est une initiative d'Enda Tiers Monde en partenariat avec la Mission de Coopération Luxembourgeoise à Dakar. Son organisation a été pilotée par le rédacteur de la revue URED de l'Université Gaston Berger et son équipe.

  




  

    Sans plus tarder, je m'en vais donner la parole au professeur Amadou Makhtar Mbow, ancien Directeur Général de l'Unesco, qui va présider la séance.

  




  

    Monsieur le Professeur Amadou Makhtar Mbow

  




  

    Mesdames, Messieurs, bonjour,

  




  

    Je dois vous dire que malheureusement pour des raisons de santé, le Professeur Joseph Ki-Zerbo n'a pu être des nôtres. En effet, il est arrivé à Dakar mais n'a pas pu se déplacer jusqu'à Saint-Louis. Cependant, soyez assurés que son esprit sera présent dans cette salle avec nous, et que l'hommage que nous allons lui rendre ne sera pas moins chaleureux que s'il était ici même. Sans tarder, je vais passer la parole au représentant du Recteur de l'Université, à savoir Monsieur le professeur Gora Mbodj.

  




  

    Monsieur le Professeur Gora Mbodj, au nom du Recteur, le professeur Ndiawar Sarr

  




  

    Monsieur le Président du Conseil d'Administration d'Enda Tiers Monde,

  




  

    Monsieur le Secrétaire Exécutif d'Enda Tiers Monde,

  




  

    Messieurs les Directeurs d'UFR et d'instituts,

  




  

    Monsieur le Directeur du CROUS,

  




  

    Monsieur le Secrétaire Général de l'Université Gaston Berger de Saint-Louis,

  




  

    Chers Enseignants,

  




  

    Messieurs les Chefs de service du rectorat du CROUS,

  




  

    Chers Étudiants,

  




  

    Honorables Invités,

  




  

    Au nom du Recteur, le professeur Ndiawar Sarr retenu hors du territoire sénégalais, c'est un honneur pour moi de souhaiter la bienvenue à toutes les éminentes personnalités du monde scientifique et académique qui sont réunies à l'Université Gaston Berger pour rendre un hommage mérité au Professeur Joseph Ki-Zerbo, rendu célèbre pour son combat inlassable au service de l'Afrique. Nous tenons à saluer particulièrement la présence de Monsieur Amadou Makhtar Mbow, de nos collègues Penda Mbow, Amady Aly Dieng et du romancier Cheikh Hamidou Kane dont la saveur et le parfum littéraires planent encore dans ce temple académique de Sanar, depuis le colloque consacrant le 70e anniversaire du patriarche Djallobé.

  




  

    Notre joie est d'autant plus grande que pendant quatre années, Amadou Makhtar Mbow a été notre professeur au collège moderne Blanchot, actuel lycée Ameth Fall, au lycée Faidherbe de Saint-Louis, actuel lycée Cheikh Oumar Foutiyou Tall dans les années 60.

  




  

    À l'occasion de l'évènement qui nous rassemble aujourd'hui, c'est un honneur et un grand plaisir d'honorer le Professeur Ki-Zerbo qui, en une pareille circonstance disait à propos de l'écrivain Ibrahima Ly, « il faudra bien un jour, sans céder au culte de la personnalité, établir ce panthéon africain non pas des hommes et des femmes qui auraient surclassé le commun des mortels, mais plutôt un panthéon des vertus qui les ont illustrés. Ces vertus-là méritent d'être gravées dans le granit, dans le bronze africain ».

  




  

    C'est avec à propos qu'Enda Tiers Monde a eu cette heureuse initiative de bien vouloir rendre hommage à ce grand homme de culture doublé d'un humaniste et d'un panafricaniste convaincu, ce penseur visionnaire dont les idées prennent aujourd'hui une résonance particulière.

  




  

    Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, distingués invités, Joseph Ki-Zerbo est connu dans le milieu universitaire pour être le premier Africain agrégé d'histoire à la Sorbonne et membre fondateur du CAMES, Conseil Africain et Malgache d'Enseignement Supérieur, dont il a été le premier Secrétaire Général. Il est également connu pour son œuvre mais surtout pour son audace et sa témérité, de jeter un regard sans complaisance sur le devenir de l'Afrique. Il a toujours ébloui ceux qui le connaissent par l'étendue de ses connaissances, l'originalité et la profondeur de sa pensée. Je serais presque tenté de dire que sa trajectoire reflète tout autant son talent pour l'écriture, son autonomie de pensée et la justesse de ses jugements. L'ensemble de son œuvre témoigne cette vivacité de l'intelligence et des justes visions des événements et de situations propres à l'Afrique.

  




  

    Sa pensée possède cette qualité d'être profondément ancrée dans l'histoire des idées et des découvertes, mais tout aussi éclairée dans les grandes mutations sociales, économiques et politiques de l'Afrique contemporaine. Sa vision panafricaine s'inscrit dans la lignée du visionnaire Kwamé Nkrumah. Refusant de s'engager dans un repli identitaire, Joseph Ki-Zerbo a de tout temps réaffirmé son combat pour le dialogue constructif entre le Nord et le Sud. J'aurais beaucoup à dire sur ce grand penseur africain, mais je me limiterai à affirmer que la série de témoignages qu'on va lui rendre aujourd'hui sera sans aucun doute liée au caractère novateur et transcendant de sa pensée scientifique, à la culture humaniste de son action engagée dès la première heure dans la lutte pour l'indépendance des pays africains.

  




  

    Voilà, Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, ce que je tenais brièvement à vous dire sur le Professeur Ki-Zerbo, déjà auréolé par le prestige de la gloire de l'immortalité.

  




  

    Je vous remercie.

  




  

    Professeur Amadou Makhtar Mbow

  




  

    Je passe tout de suite la parole à Monsieur le professeur Baydallaye Kane, Président du comité d'organisation de cette cérémonie d'hommages.

  




  

    Mot de Monsieur le Professeur Baydallaye Kane, Rédacteur en chef de revue Université, Recherche et Développement (URED)

  




  

    Honorables invités, Mesdames, Messieurs,

  




  

    À la suite de M. le Directeur de l'UFR des Lettres et Sciences Humaines, je voudrais au nom du Directeur de Publication de la revue Université, Recherche et Développement (URED), le Recteur Ndiawar Sarr, et au nom de l'ensemble des membres du comité de rédaction de l'URED, souhaiter à tous et à toutes la bienvenue.

  




  

    Après l'allocution du représentant de M. le Recteur, voix plus autorisée que la mienne, je vous aurais épargné ce discours si ce n'était le devoir de rendre à César ce qui appartient à César.

  




  

    Le comité de rédaction de l'URED remercie très sincèrement M. le Recteur qui a tenu à lui confier l'organisation de cette importante manifestation. Depuis une semaine, des femmes et des hommes se sont mobilisés sans compter pour assurer la réussite de cette manifestation. Il y a d'abord bien entendu les membres du comité de rédaction avec une mention spéciale à Mme Awa Guèye Tall, secrétaire chargée de l'administration au sein du comité; il y a toute l'administration du Rectorat avec à sa tête M. le Secrétaire Général de l'Université Gaston Berger, le cabinet de M. le Recteur avec, là également, une mention spéciale à M. Abdoulaye Ngom, chargé de mission et M. Sy, chargé de la communication auprès de M. le Recteur.

  




  

    Nos remerciements vont aussi aux techniciens des laboratoires de langues, notamment M. Moustapha Faye qui s'est occupé du dispositif technique et logistique avec efficacité.

  




  

    Un merci appuyé à Mme Diagne qui a dû suspendre ses quatre heures de cours de Physique pour venir jouer avec grand plaisir le rôle de Maître de Cérémonie qui lui a été assigné.

  




  

    En somme, nous disons notre gratitude à tous ceux qui, enseignants et étudiants, personnel administratif et technique, il n'est pas possible de les nommer tous, ont contribué à l'organisation de cet événement.

  




  

    Il faut noter que le choix porté par M. le Recteur sur l'URED pour l'organisation de cette manifestation n'est pas fortuit. En effet, depuis un an, en plus de notre activité classique de publication de la revue, - dix ans après, j'ai le plaisir de vous annoncer que notre numéro 11, un volume de 320 pages est sous presse -, notre comité de rédaction a institué la Série des Grandes Conférences de l'Université Gaston Berger de Saint-Louis. Ces conférences ont pour objet l'animation scientifique de l'université par la création d'un cadre permettant à des intellectuels d'horizons divers de se retrouver tous les deux mois pour échanger entre eux mais aussi avec le grand public sur des questions essentielles. Ainsi, au cours de huit derniers mois, des personnalités comme Abdou Latif Coulibaly du groupe Sud, Cheikh Tidiane Gadio, Ministre d'État, Ministre des Affaires Étrangères, Boubacar Camara de la Radio Télévision Guinéenne, le Professeur Lalèyê de l'Université Gaston Berger de Saint-Louis, le Professeur Marie Teuw Niane de l'Université Gaston Berger de Saint-Louis, le Professeur Babacar Diop (Buuba) de l'Université Cheikh Anta Diop de Dakar, et bien d'autres, sont venus partager avec nous généreusement leur savoir et leur expérience. Au mois de juin prochain, soit donc dans quelques semaines, nous envisageons de regrouper ici à l'UGB des experts, universitaires et techniciens de l'hydraulique pour réfléchir sur les inondations de la ville de St-Louis, la récente brèche ouverte sur la mer ayant entraîné le déplacement de l'embouchure, etc.

  




  

    Mesdames, Messieurs, comme vous pouvez le constater, la manifestation d'aujourd'hui est parfaitement en phase avec les activités de notre revue. C'est pour cela que nous sommes honorés et profondément reconnaissants à l'égard de M. Cheikh Hamidou Kane, Président du Conseil d'Administration d'Enda Tiers Monde et de toute la direction d'Enda, qui ont tous bien voulu porter leur choix sur l'Université Gaston Berger pour l'organisation de cet événement exceptionnel. Il fallait vraiment le vouloir pour couvrir les 270 km qui séparent Saint-Louis de Dakar avec les hôtes de marque que nous avons l'honneur d'accueillir aujourd'hui.

  




  

    Encore une fois merci à Enda Tiers Monde.

  




  

    Honorables invités, Mesdames, Messieurs, j'ai déjà été long, je vais m'en arrêter là pour laisser la place aux voix averties et bien informées qui vont nous faire découvrir la véritable dimension du digne fils de notre continent que nous célébrons aujourd'hui, en l'occurrence le Professeur Joseph Ki-Zerbo.

  




  

    Je vous remercie de votre aimable attention.

  




  

    Amadou Makhtar Mbow

  




  

    Je remercie le professeur Baydallaye Kane et, à ces remerciements, je veux associer tous ceux qui, avec lui, ont organisé cet hommage dans le cadre de cette université. Et je donne tout de suite la parole à Monsieur Hamadou Konaté, représentant de la Mission Luxembourgeoise au Sénégal. Vous savez que la Mission de Coopération Luxembourgeoise a aidé à organiser cet hommage.

  




  

    Monsieur Hamadou Konaté, Représentant de la Mission de Coopération du Luxembourg à Dakar

  




  

    Merci, Monsieur le Président.

  




  

    Permettez-moi, à l'entame de mon propos, de saluer très respectueusement les prestigieux animateurs de cette cérémonie d'hommages, que vous êtes. Je mesure toute l'importance des enseignements que la jeunesse universitaire, ici présente tirera de vos témoignages sur une époque de l'histoire récente du continent africain et du Monde. C'est un moment privilégié que nous allons vivre dont le souvenir restera longtemps dans nos mémoires. Chacun de vous a joué son rôle dans la lutte pour l'indépendance et la dignité africaine. Le faire savoir à la jeune génération est le plus sûr moyen de donner un contenu au devoir de chaque génération face à l'histoire.

  




  

    Monsieur le Président,

  




  

    La Coopération Luxembourgeoise, que je représente ici, voudrait remercier Enda pour avoir porté cette idée et avoir rendu possible la cérémonie qui nous réunit aujourd'hui. Elle voudrait associer à ces remerciements tous ceux qui ont contribué à l'organisation de cette historique rencontre. Dans cet ordre, elle voudrait particulièrement remercier le Rectorat de l'Université Gaston Berger de Saint-Louis pour avoir accepté d'héberger cet important événement.

  




  

    La Coopération Luxembourgeoise salue tous les participants à cette réunion, pendant laquelle les aînés vont parler aux cadets, qui n'ont pas vécu cette époque agitée et violente de la lutte pour l'indépendance.

  




  

    Je voudrais enfin, au nom de la Mission de Coopération du Luxembourg, dire pourquoi le Grand Duché du Luxembourg s'est associé à une entreprise, à un projet tel que celui-ci.

  




  

    Même si les défis du développement restent globalement inchangés, le contexte international a beaucoup évolué. Des acquis tels que la reconnaissance et la jouissance du statut de citoyen pour l'Africain et la prise en compte de la diversité des cultures et des civilisations, sont devenus naturels et comme allant de soi. Plus que le précédent, le 21e siècle est celui, pas seulement du dialogue des États, mais c'est aussi de plus en plus le siècle du dialogue des peuples. C'est l'époque de l'expression des humanités et de la constitution des solidarités face à la misère et à la barbarie. En mars 1995 lors du Sommet mondial sur le développement social, la communauté internationale a estimé qu'elle devrait mettre fin à ce qui est absolument insupportable : l'inégalité et la disparité qui prévalent aujourd'hui dans l'accès à une consommation sociale digne. Une conscience universelle s'est constituée et se met progressivement en place.

  




  

    Les Objectifs du Millénaire pour le Développement ont été élaborés, en septembre 2000, une première évaluation sera faite de ce qui a bien pu être réalisé dans ce sens, dix ans après. Le respect de la diversité et la prescription, aux États, de règles de gouvernance, bâties selon les principes de la démocratie est une avancée à saluer, mais ce dont la Coopération Luxembourgeoise est convaincue, c'est que derrière toute intention de développement, il y a l'expression d'une culture, l'expression d'un passé historique, l'expression d'une intention idéologique. C'est pourquoi la Mission de Coopération du Luxembourg a estimé qu'il fallait soutenir et accompagner un projet « Patrimoine historique et culturel de l'Afrique » qui a permis de réaliser une œuvre cinématographique où d'éminents professeurs comme le Professeur Joseph Ki-Zerbo et nombre de ses compagnons se sont attachés à montrer que l'Afrique n'a pas le droit et n'a aucune raison de faire un complexe par rapport à l'histoire du monde et à l'histoire de l'humanité. Ils ont montré une chose qui, pour la Coopération Luxembourgeoise est importante, c'est la nécessité de camper sur ses repères pour aller à la rencontre de l'autre et non de se recroqueviller sur ses valeurs en craignant tout contact avec l'autre.

  




  

    Les progrès de la science et de la communication ont effacé les distances et tendent à gommer les différences, ou plutôt à diluer les identités et les valeurs culturelles des peuples dans un vaste ensemble qui loin d'être un métissage est plutôt une domination de la culture produite pour les besoins du marché, mondialisation oblige. Comment l'Afrique doit-elle occuper sa place dans le village planétaire ? Est-ce en imitant les autres ou est-ce en partant de ses propres repères ? Un partenariat véritable peut-il s'établir, s'il doit se fonder sur la domination d'une culture ou sur la négation des autres cultures ?

  




  

    En le respectant l'intention culturelle et le passé historique de chacun des peuples qui constituent le monde, il sera possible de bâtir ce que le Professeur Ki-Zerbo a appelé « la pyramide ».

  




  

    La réunion de ce mercredi 25 mai, journée de l'Afrique, tenue ici à Saint-Louis, ville historique, du Sénégal dans l'Université Gaston Berger, avec les étudiants, est chargée d'une forte symbolique, qui favorisera des échanges qui aideront la jeunesse estudiantine. C'est là notre espoir, qu'elle se sente à l'aise dans le rôle et le statut qui est le sien et qui lui permettra d'affronter avec plus de certitude la bataille pour le développement de l'Afrique.

  




  

    La Mission de Coopération du Luxembourg est fière d'avoir participé à cette entreprise. Elle est honorée d'avoir été invitée à cette manifestation qui, par delà l'hommage rendu au Professeur Joseph Ki-Zerbo, est un hommage qui est rendu à tous ceux qui se sont battus, toute leur vie et qui ont utilisé leur savoir, pour donner à l'Afrique la voix et les outils lui permettant de réoccuper la place qui a été la sienne dans l'histoire de l'humanité.

  




  

    Merci de nous avoir permis d'en être !

  




  

    Je vous remercie.

  




  

    Amadou Makhtar Mbow

  




  

    Avant de passer la parole à Monsieur Cheikh Hamidou Kane, je voudrais remercier Monsieur Konaté du message qu'il vient de nous lire. De celui-ci, je retiendrai trois idées forces chères au Professeur Ki-Zerbo, à savoir : que toute rencontre avec l'autre est une rencontre culturelle et que toute culture s'enracine dans l'histoire. Aller vers l'autre ne consiste pas à lui faire adopter sa vision propre mais à entonner un dialogue avec lui, source d'enrichissement mutuel. Je retiendrai aussi l'idée selon laquelle il n'y a pas de développement sans justice sociale, sans lutte contre les inégalités et la pauvreté.

  




  

    Cela dit, je donne la parole à Monsieur Cheikh Hamidou Kane qu'il n'est plus besoin de présenter à un public aussi averti que celui réuni aujourd'hui. Un hommage semblable à celui d'aujourd'hui lui a été rendu, ici même, pour son œuvre et sa participation à tous les combats pour une Afrique debout, maîtresse de son destin, œuvrant à son développement dans la fraternité avec tous les autres peuples. Monsieur Cheikh Hamidou Kane, écrivain émérite, a occupé d'importantes fonctions sur le plan national et en Afrique. Il est actuellement Président du Conseil d'Administration d'Enda Tiers Monde, dont on sait le rôle important qu'il joue dans le progrès de l'Afrique.

  




  

    Monsieur Cheikh Hamidou Kane, Président d'honneur1 du Conseil d'Administration d'Enda Tiers Monde

  




  

    Monsieur le Président et cher Frère Amadou Makhtar Mbow,

  




  

    Messieurs les directeurs d'UFR des instituts,

  




  

    Monsieur le Directeur du CROUS,

  




  

    Monsieur le Secrétaire Général de l'UGB,

  




  

    Messieurs les chefs de service du Rectorat et du CROUS,

  




  

    Chers Enseignants,

  




  

    Chers Étudiants,

  




  

    Monsieur le Secrétaire Exécutif d'Enda Tiers Monde,

  




  

    Honorables Invités,

  




  

    Je voudrais remercier l'Université Gaston Berger : le Recteur, le corps professoral, les étudiants de l'Université de Saint Louis.

  




  

    Je voudrais surtout, et du fond du cœur, adresser mes remerciements à mon frère et à ma sœur, Joseph Ki-Zerbo et Jacqueline, pour l'honneur et la joie qu'ils me font de venir de si loin pour renouveler les liens de fraternité, d'affection et d'amitié qui les lient à quelques uns d'entre nous septuagénaires ou octogénaires, qui depuis 70 ou 80 ans avons eu le même parcours qu'eux, parcours sur lequel je reviendrai pour le bénéfice des plus jeunes, et dont j'évoquerai quelques caractéristiques spécifiques.

  




  

    Le Professeur Joseph Ki-Zerbo, homme de culture, historien de renommée mondiale, intellectuel engagé, marque depuis bientôt cinquante ans le paysage intellectuel et politique africain. C'est à cet homme multidimensionnel qu'Enda va rendre hommage à travers deux manifestations en présence d'intellectuels sénégalais et africains - qui ont eu à partager les réflexions et les combats qu'il mène inlassablement depuis une trentaine d'années.

  




  

    Par ces témoignages et ces échanges, Enda entend honorer non seulement un intellectuel hors pair mais aussi un compagnon de lutte de longue date. C'est l'occasion de souligner ici que feu Jacques Bugnicourt, Secrétaire Exécutif d'Enda Tiers Monde, et le Professeur Joseph Ki-Zerbo ont toujours eu une convergence d'idées et de points de vue sur le développement de l'Afrique en général, le développement endogène en particulier, ils ont toujours prôné l'idée d'une perception globale et intégrative de l'homme et du développement, une vision unitaire du continent africain pour son développement qui doit être intégral et harmonieux, reposant sur la valorisation des ressources et des compétences endogènes.
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